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LETTRE 

D’ud  Habitant  de  la  Châtellenie , à uri 
Bourgeois  de  la  ville  de  Lille. 

Relativement  aux  difficultés  qui  peuvent  fe  pré- 
/enter  dans  'la  Convocation  des  Ajjemblées 

particulières , ou  de  V AJfemhlée  générale  de  la 

Châtellenie  de  Lille , pour  la  Formation  des 
Cahiers  & Nomination  des  Députés  qui  feront 
envoyés  aux  Etuts-^GcncTdux^ 

Ce  î7  Février  1789. 

Monfieur  , 

O I Q U E , le  Réglement  du  24  Jan« 
vier  dernier,  pour  la  Convocation  des  Etats- 
Généraux,  ne  femble  deftine  que  pour  les  Bail- 
liages 8c  autres  Tribunaux  mentionnés  dans 
rétat-  qui  y eft  annexé  , il  y a tout  lieu  de 
préfumer  qu’il  fera  fuivi , par  adoption , dans 
le  Reffort  de  la  Gouvernance  de  Lille  , ou  que 
le  Réglement  particulier  que  celui  ci-defTus  pro- 
met, Sc  qui  feia  envoyé  fans  doute  fous  tres- 
peu  de  tems , contiendra  les  mêmes  difpoil- 
lions  , conciliées  avec  les  différences  locales  de 
notre  Châtellenie.  Il  faut  croire  la  même  chofe 
relativement  aux  Châtellenies  de  Douay,  Orchies, 
& aux  divers  reflbrts  des  Tribunaux  de  la  Flan- 
dre-Maritime.  Mais  je  m'attacherai  particulière- 


nicntj  dâiis  les  obfervâtïons  <^uï  j*ai  envîe  de 
vous  faire , à ce  qui  concerne  la  Châtellenie  de 
Lille. 


An.  I.  Convocation  feront  adreffées  , 

directement  ou  indireâement  peu  importe,  au 
Lieutenant-Génerai  de  la  Gouvernance  du  Sou- 
verain Bailliage  de  Lille,  & fur  la  communica- 
tion qu'il  en  donnera  au  Procureur  du  Roi  de 
Art.  vu.  fon  Siégé , ce  dernier  en  requerra  la  publication  , 
qui , en  conféquence , fera  faite  à la  Salle  de  Lille, 
les  Plaids  tenans;  enfuite,  ces  Lettres  feront 
enrégiftrées  au  Greffe  du  Siégé.  Cet  enrégiftre- 
inent  feul  ne  me  paroit  pas  devoir  remplir  les  vues 
du  Réglement  tendant  à la  plus  grande  publi- 
cité. Il  femble  donc  que  le  Procureur  du  Roi 
s?xv*"'  fa''"®  imprimer  auffi-tôt  une  des  Lettres 

avec  le  Réglement , en  nombre  fufüfant  d’exem- 
plaires, qu’il  feroit  diftribuer  dans  les  Paroiffes 

de  la  Châtellenie,  parles  Sergens  des  Seigneurs 

des  Clochers , a chacun  defquels  il  en  adrefîe- 
roit  un  paquet  par  le  canal  des  Officiers  de  la 
Juftice-Seîgneuriale  , & par  le  moyen  de  la 
Petite-Pofte,  moins  frayeux  que  celui  des  en- 
voyés particuliers,  ou  par  le  moyen  des  voi- 
tures publiques,  là  où  il  en  pafTe. 

Ces  premières  formalités  obfêrvées  , il  fera 
queftion  d affigner  les  différens  perfonnages  que 
1 art.  IX  indique.  Cet  article  peut  donner  lieu 
a quelques  queftions.  Où  affignera-t-on  l’Évêque 
de  Tournay  ? - Il  n’a  point  d’Official  dans 
cette  partie  - France  de  fon  Diocefe  j il 
n’y  a point  même  de  Refuge,  Sera  - ce  au 


nonce 


{a)  « Déclarons  avoir  toujours  entendu  , & entendons  que  les 
» natifs  & originaires  de  la  Ville  de  Tournay  & pays  de  Tournéli^ 

« ayant  été,  & foient  tenus  , cenfés  & réputés  être  de  notre  Royaume’ 
» & etre  nos  vrais  & naturels  fujets  , comme  étant  de  notre 
» ancienne  obéi/Tance,  Ainfî  leur  eft  loifible  réfider  en  notre  Royaume, 


domicile  de  fon  Receveur?  Sefa*ce  par  lettres 
ciofes  adrefTées  à fon  Palais  Epifcopal  ? -.  Il  me 
paroît  que  ce  dernier  moyen  généralement  ad- 
mis dans  notre  Forme  de  procéder  , peut 
être  mis  en  ufage  dans  Poccurrence  aâuelle  , R 
toutefois  l’Évêque,  les  Abbés,  les  Chapitres, 
les  Communautés  Régulières  éc  fécuiières  des 
deux  (exes  , les  Baillis  ou  Commandeurs  de 
rOrdre  de  Maithe  , qui  font  étrangers  du 
Royaume  doivent  être  appellés  par  des  aiîig- 
nations  à l’Affemblée  Générale  de  la  Gouver- 
nance , comme  poffédant  des  biens  dans  l’éten- 
due de  la  Châtellenie. 


Je  viens  de  paroître  douter,  Monfieùr,  que 
les  étrangers  du  Royaume  de  cette  clafTe  doi- 
vent être  affignés  à comparoître  à notre  AfTem- 
Generale , je  fonde  le  doute  que  j’an- 
fur  ce  que  Part.  25  du  Réglement,  en 
du  Tiers-Etat  des  Campagnes , exige 
tout-à~la-fois  que  ceux  de  cet  Ordre  foient 
domiciliés  J compris  au  rôle  des  impôts,  âgés  de 
^5  ans  y 8c  nés  François , ou  naturalisés. 


J obferverai , en  paflant,  que  ceux  nés  dans 
le  Tournéfis,  qui  poffedent  des  Bénéfices  dans 
cette  Châtellenie  , devront  être  afîignés , parce 
qu’ils  font  réputés  Sujets  François,  8c  qu’ils  jouif- 
,fent  des  mêmes  privilèges  qu’eux,  (a). 


...  U) 

Ce  que  j*ai  dit  plus  haut,  relativement  aux 
Eccléfîalliques,  peut  s’appliquer  aux  nobles  étran- 
gers ou  abfens  du  Royaume , qui  y pofTedent 
des  biens , terres  8c  feigneuries.  Où  les  af- 
fignera-t-on , s’il  n*y  a point  de  Manoir  ou  de 
Château  fur  leurs  terres , fiefs  ou  feigneuries , 
toujours  fuppofant  qu’ils  doivent  faire  partie 
de  raflemblée  ? Sera- ce  au  domicile  de  leurs 
fermiers  ^ locataires , ou  en  la  perfonne  des 
Officiers  de  Jiiftice  de  ces  fiefs  8c  Seigneuries, 
ou  des  Receveurs  , dans  le  cas  où  le  domicile 
de  ces  nobles  , de  même  que  de  ces  eccléfiafti- 
ques  , étrangers  ou  abfens  , fera  inconnu  ? 

Dans  la  fuppofition  ci-deffus , il  me  paroît 
que  les  informations  nécefiaires  pour  parvenir 
à connoître  les  fermiers,  locataires,  chefs  des 
juftices,  ou  receveurs,  ou  la  demeure  des  pro- 
priétaires , demanderont  beaucoup  de  tems, 
de  peines  8c  de  foins.  Y aura-t-il  auffi  un 
tems  fuffifant , refpeôâivement  à l’époque  de  la 
tenue  des  Etats-Généraux  , pour  que  l’on  puiffie, 
refpeéllvement  auffi  à l’Affemblée  Générale  de  no- 
tre Châtellenie  , allouer  un  délai  moral  aux  pro- 
priétaires éloignés  (fi  on  les  affigne  direélement) 


M Pays  , Terres  & Seigneuries  de  notre  obéiiïance  , y acquérir  biens, 
» en  difpofer  à leurs  enfans  & héritiers , leur  fuccéder  comme  s’ils 
» éîoient  originaires  , natifs  de  notre  dit  Royaume , & que  les 
j>  héritiers  foient  regnicoles:  fans  qu’il  leur  foit  befoin  d’obtenir 
»>  aucunes  lettres  de  naturalité  & congé  de  tefter.  Pareillement  leur 
» permettons  de  tenir  bénéfices  dont  ils  feront  pourvus  en  notre 
» dit  Royaume , à bons  & canoniques  titres  , non  dérogéans  aux 
faints  décrets  & concordats  d’entre  le  St.  Siège  Apoftplique  & 
»>  nous , pour  les  franchifes  & libertés  de  l’Eghfe  Gallicane.  Or- 
» donnance  de  François  I.  & d’Henri  II.  de  1552,  rapportée  par 
» Thcveneau  , en  fon  Comment,  fur  lés  Ord,  tit,  9,  art.  3, 


ou  à leurs  repréfentans  que  je  viens  de  nom- 
mer, &:  à qui  il  en  faudra  auffi  un  pour  in- 
former leurs  propriétaires  8c  fe  faire  envoyer 
par  eux  (s’ils  le  jugent  à propos)  les  pouvoirs 
requis  pour  comparoître  à l’affemblée,  en  leur 
nom  & munis  de  leurs  inftrucfions  ? 

Quoiqu’il  en  foit  du  parti  que  le  Procureur 
du  Roi  pourra  prendre  en  ce  regard,  Sc  tou- 
jours dans  mon  hypothèfe,  je  crois  devoir 
ajouter  que  l’on  peut  induire  des  articles  XÎI, 
XV  & XVI  combinés,  qu’il  ne  fera  pas  ftriae- 
ment  & fpécialement  tenu  de  pouffer  très-loin 
fes  recherches  & fes  informations  à l’égard  de 
l’efpece  de  propriétaires  dont  je  viens  de  par- 
ler, Sc  qu’ils  peuvent,  en'  quelque  forte  être 
afîimilés  aux  perfonnes  engagées  dans  les  Or- 
dres, retirées,  fans  fonéfions,  dans  les  Paroiffes 
des  Campagnes  , & aux  Nobles  non  poffédant 
fiefs,  ou  à ceux  qui  , ayant  acquis  la  nobleffe 
tranfmifîible , ne  s’étant  pas  fait  admettre  aux 
Etats,  ou  que  les  difpofitions  de  l’Arrêt  du 
Confeil  du  ii  Juillet  1778,  ayant  empêché  de 
s’y  faire  admettre , font  peu  connus,  {b). 

Comme  il  paroît  par  l’article  XXV  & plu- 
fieurs  autres  du  Réglement , que  la  compétence 
pour  affigner  affembler,  dépend  de  la  circon- 
fiance  du  Reffort  , il  efl  à préfumer  que  les 
Chefs  des  Abbayes  & Chapitres  enclavés  dans 
d’autrei  Jurifdiélions , mais  dont  la  Gouvernance 


(^)  Quant  à ceux  qui  y font  adinis  ^ il  y en  a une  lifte  au 
Greffe  de  la  Gouvernance, 


a la  Garde»GardlcDne , devront  être  aflîgnés  par 
le  Procureur  du  Roi  à ralTemblée  générale  de 
la  Gouvernance,  8c  y envoyer  des  Députés.  Je 
crois  même  cela  hors  de  douté,  abftraâion  faite 
de  ce  qui  fera  dit  ci-après  fur  les  Enclavemens. 

Maintenant,  Monfieur,  je  pafTerai  au  Tiers- 
Etat. 

D abord, lesart. XXII,  XXIV,  XX Y,  XXXI 
& XXXII , qui  le  concernent  fpécialement  dans 
le  Réglement,  femblent  très-faciles  à exécuter. 
Cependant  , je  crois  devoir  faire  quelques  ob- 
fervations  fur  les  entraves  que  je  prévois,  pour 
que  ceux  à qui  il  appartient , puiffent  prendre 
les  précautions  nécelTaires  dès  - à - préfent  , 
afin  de  les  éviter  , foit  dans  la  Convoca- 
tion des  AITemblées  Particulières  , foit  dans 
celle  de  rAfTemblée  Générale  de  la  Châ- 
tellenie. L’on  naura  par  trop  de  temps,  il  faut, 
par  conféquent,  félon  moi,  prévoir  les  cas  par- 
ticuliers. 

En  voici  quelques-uns;  auxquels  d’autres 
mieux  informés  que  moi,  pourront  ajouter. 

I®  Il  fe  trouve  dans  rArrondiffement  du 
Siège  de  la  Gouvernance  quatre  Villages  dont 
le  Refïbrt  jurifdiâionnel  efi;  litigieux  entre  cette 
Flandre  & l’Artois,  favolr:  Provi/z,  Bauvin 
Annœulin^  MonS’^en^Péveh,  Il  me  fembie 
que,  dant  l’état  des  chofes,  U abftraétion  faite 
du  litige  êc  de  la  maniéré  d’apprécier  l’cxpref- 
fion  de  la  deniiere  décifîon  du  Confeil  far  ce 


litige,  ces  Villages,  payant  les  impôts  aux 
Tréioriers  de  la  Châtellenie,  doivent  être  confi- 
dérés  comme  faifant  partie  de  la  Châtellenie  , 
& que  leurs  Députés  doivent  fe  rendre  à notre 
alTemblée  générale  & y apporter  leur*  cahiers. 

2®.  Dans  le  même  Arrondiffement , il  fe 
trouve  des  ParoilTes  mixtes,  c’eft~à-dire,  qu’une 
partie  reflortit  a un  Tribunal  d’Artois  , loutre 
à la  Gouvernance,  & que  l’autre,  7 cm-d'Empire„ 
a les  Juges  locaux,  en  première  inftance,  pour  tou- 
tes efpèces  d’aéHons  & de  matières,  & reffortit, 
par  appel , au  Parlement  de  Flandres  -,  telle  eft 
la  Paioiiîe  d Auhcrt.  ^ Il  s’en  trouve  dont  partie 
reflbrtit  à la  Gouvernance  de  Lille,  partie  à 
celle  d^e  Douai,  partie  au  Bailliage  de  Lens  ; 
telle  eft  la  ParoilTe  de  Berfée.  - Il  y en  a auflî 
dont  partie  eft  du  Reffort  de  divers  Tribunaux  des 
Pays-Bas  & partie  du  Reffort  de  la  Gouvernance 
de  Lille,  jelles  que  Wervick,  Warneion,  Leers 
Deulemont  (d).  — D’autres  font  partie 
1 erre- d Empire,  partie  Reffort  de  la  Gouver- 
nance, telles  que  Willems  Linfelles  ( e ).  - 
D autres  font  entièrement,  ou,  à très-peu  de 
terrein  près  , T erres- d' Empire  , telles  QxxUau- 
bourdtn,  Emmerin,  Watrelos  & Templemars. 


iT  Bonniers,  cédés  à l’Impératrice-Reine  d 

LTnin.  “ de  Tou?nay 

PaSnlir  de‘?la^r  Ve^^S^M'a"  Sivlnr”’  ^ 

veSanc?  confidérabie  de  Willems  reflbrtit  à la  Gou 

Linfcllc.  ’ “ du  Blaton  . enclavée  dans  le  Village  d 

“ebjfr  Valenciennes,  & de- là  par  appel  au  larl. 


Ils  ne  reflortlffent  direaement  ni  indireaement 
à la  Gouvernance,  non  plus  que  certaines  Sei- 
gneuries, dont  quelques-unes  s’étendent  dans  plus 
d’une  Paroilîe;  telles  font  les  Seigneuries  des 
Grand  & Petit-Bar  , à Houplines-fur-la-Lys  8c 
ès  environs,  celle  du  Broncquart,  à Hetlies  , 
celle  du  Blâton , à Linfelles  , dite  les  Fran- 
chifes,  celle  de  Mons-en- Fretin , 8cc.  &c.  (/). 

i«.  Dans  la  plupart,  peut-être  dans  tous  ces  en- 
clavemens,  la  preftation  des  impôts  eft  différente, 
ou  les  impôts  fe  verfent  dans  d’autres  caiflès  que 
celles  de  la  Généralité , tels  , par  exemple , Hau- 
hourdin,  Fmmerin , iVatrelosySrCc.—  Rouvrot, 
près  à’Hcnnin-Liétard,  eft  enclavé  dans  l’Artois 
& reffortit  à la  Gouvernance  de  Lille.  — Plu- 
fieurs  villages,  hors  de  fon  R effort,  8c  dans  ceux 
voifins,  payent  les  impôts  aux  Trefoners  des 
Etats  de  Lille. 

D’après  cet  expofé  de  variétés  Sc  de  différen- 
ces, quant  au  fteffort  & à la  preftation  des  irn- 
pôts  , expofé  fufceptible  d’une  extenfion  que  le 
défaut  de  tems  8c  de  connoiffances  acquîtes,  ne 
me  permet  pas  de  lui  donner  , je  vous  demande, 
Monfieur,  fi  l’on  aura  égard  au  Reflort,  ou  a 
la  circonftânce  de  la  preftation  des  impôts.  — 
Au  premier  cas,  comment^  faire  à lega^d  des 
Villaoes  8c  Seigneuries  qui  ne  relftirtiffent  point 
à la  Gouvernance  de  Lille , ou  qui  n y rellorii  - 


! n Vovez  le  Tableau  des  Villages  de  la  Châtellenie , à la  fuite 
de^fette  Jettrè!  B a éïd  fait  fur  Siverfes  inftruaions  qu.  métttent 

confiance, 


( 9 ) 

fent , par  la  feule  coauJératioii  du  Payement 
des  impôts  aux  Tréforicrs  des  h-tats  de  Li.le  . 

Voici  ce  que  je  penfe  à Cet  égard.  Je  crois  que  , 
pour  prévenir  toutes  entraves  & einbaras  dans 
f exécution  du  plan  du  Réglement,  il  fai^roit 
que  toutes  les  ParoilTes  Si 

Franches,  ou  à' Empire,  comprdes  dans  larton- 
Srment’du  Siège  de  Gouvernance  ^uffen 
( abftraaion  faite  de  la  circonftance  de  Reflort 
par  Appel,  ou  de  Juftice  locale  décidant  en  pre- 

Lèrt^nftance)  paflibles  de  ProcSM  X 

k faire  le  Lieutenant  General  & le  P ^ 

Roi  de  la  Gouvernance  de  Lille,  Scq 
très,  hors  de  cet  artondiirement  ® 

Artois  ou  dans  les  Châtellenies  voifines,  fuffenc 
paffibles  de  la  même  opération  du  ““ 

rondiffement  duquel  elles  font  enclavees,  le  tout, 
nTanmoL,  quant  à la  forme  de  cene  operation, 
mais  non  qiiant  au  but,  que  je  crois  pouvoti  ap- 
peller  le  fond. 

A cet  égard,  il  me  paroit  qu’il  fandroit  quil  y 
eût  da  is  ks  cahiers  de  plaintes  Si  doléances  lo- 
Ses,  qui  feront  formés  dans  les  Afleniblees  par- 
ticulières une  diftinaion  entre  les  obiecs  qui 
peuvent  âffeaer  la  partie  juridiaioiinelk,  judi- 
ciaire ou  de  reffort,  Si  ceux  qui  peuvent  con- 
Claire,  o ^ ..  lèvent  de  la  part  des 

SàS  bSiix  ^es  Haut-Jufticieis  de  la  Châtelle- 
nie de  Lille , ou  pires  Admlnirtrateurs  voi  ins. 

En  fuivant  ce  plan,  il  faudroit  dans  les  Paroi  (Tes 
bi-parties  ou  triï^parties,  former  auta^nt  de  canieis 


d’une  manière  refpeâiveàla  Province  oùfe  payent 
les  impôts,  6c  d*une  maniéré  refpeétïve  aux  Bail- 
liages ou  Gouvernances  où  elles  relTortifTent  par- 
tiellement. Cette  diftinâion  ferviroit,  en  même 
teins , de  bafe  aux  Affemblées  particulières  (ur  les 
lieux  & à la  maniéré  de  les  former.  En  ce  cas, 
il  faudroit  àuffi  que  le  nombre  des  Députés  fe  ré- 
glât , en  conformité  de  Part.  XV.  du  Réglement, 
fur  le  nombre  de  feux  du  RelTort  de  chaque  Ju- 
rifdiâion  dans  ces  ParoiRes  mixtes.  Ces  mo- 
difications conciliatrices  feroient  fufceptibles  d’u- 
fage,  par  exemple,  pour  Berféc  & Aubert^  par- 
tie reffortiffant  à un  Tribunal  d’Artois,  partie 
à la  Gouvernance  de  Lille,  8c  autre  partie  à 
celle  de  Douai. 

Si  ces  moyens  étoient  adoptés,  il  faudroit  qu’en  • 
rédigeant  les  cahiers  principaux,  c*eft-à-dire,  ceux 
qui  doivent  être  portés  aux  États-Généraux,  les 
Commilîaires  des  ordres  dans  chaque  Siège 
r^z/zr  , nffent  refpeâivement  mention,  des  objets 
étrangers  à leurs  tâches,  Sc  ce,  par  forme  de 
Mémoire  8c  de  Renvoi^  en  annonçant  les  branches 
ou  divijîons  des  ParoilTes  par  leur  Refîort. 

Si  ces  moyens  ne  font  pas  adoptés,  8c  que  le 
Réglement  particulier,  annoncé  pour  les  deux 
Flandres , ne  prévient  pas  les  entraves  & les 
embaras  , en  conftituant  la  Gouvernance  Siège 
principal^  &C  regardant  celle  de  Douai  8c  le  Bail- 
liage d’Orchies  comme  fecondaircs  ^ je  crois  pru- 
dent de  s’occuper  dès-à-préfent  des  Accidcnces 
locales.  Car  , quel  fera , dans  le  moment  pref- 
faiit,  le  Juge  de  compétence  fardes  affignations 


( ïï  ) 

données  de  la  part  de  divers  Procureurs  du  Roi 
à des  Nobles,  à des  Eccléfiaftiques  fans  fonc- 
tions , établis  dans  des  ParoilTes  bi-parties  ou  tri- 
parties ? Quel  fera  le  Juge  de  la  validité  des 
fommations  & envois  faits  par  divers  Procureurs 
du  Roi  aux  Officiers  du  Clocher  de  ces  Paroif- 
fes,  où  il  eft  polfible  que  la  Seigneurie  du  Clo- 
cher foit  la  moins  peuplée , quelle  foit  d un  au- 
tre Reffortî  Accordera- t-on  une  prévention'i  Et 
en  ce  cas , la  pyév CTittoîi  fera-t-elle  établie  èc 
fixée  fur  l’antériorité  des  fommations  ou  afligna- 
tions?  Dans  ces  hypothèfes,  il  y aura  encore 
des  cas  où  la  circonftance  du  non  - reflort  à 
la  Gouvernance,  de  la  non-preftation  des  im- 
pôts aux  Etats  de  Lille,  rendroit  inutile  , refpec- 
tivement  à une  foule  d individus,  le  but  du  Re- 
glement : - la  manière  de  trancher  feroit  donc 
inopérante. 

Je  laifTe  à d’autres  à propofer  leurs  moyens  ; 
ie  leur  laifle  à réfoudre.  J’en  connois  dont  je 
dois  croire  les  notions  plus  etendues,  la  pré- 
voyance plus  forte,  & fortifiée  par  l’expérience 
de  l’âge.  Ils  devroient,  félon  moi , avoir  de  bons 
moyens,  plusfimples  & plus  faciles,  pour  exécuter. 
Je  les  invite  à les  propofer  par  la  même  voie,  & j’au- 
rai atteint  mon  but.  ^ Je  1 aurai  atteint  bien  mieux 
& bien  plus  avantageufement  pour  mes  co-ha- 
bitans,  fi,  par  exemple,  les  Jurifconfultes  qui 
ont  agi  pour  le  Tiers-Etats  de  la  Ville  de^  Lille, 
ajoutoient  aux  réflexions  qu’ils  pourront  faire  fur 
l’objet  de  cette  lettre  , un  cannevas  d’après  le- 
quel les  Rédafteurs  des  cahiers  dans  chaque  P a- 
toilTe  de  la  Châtellenie  , puiffent  le  guider  pour 
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les  former.  Ce  cannevas  devroit  pi  éfenter  (elors 
itiot , des  exemples  généraux  des  abus  extérieurs 
dont  les  Communautés  font  affefles  , 8c  des  exem^ 
pies  particuliers,  puifés  dans  les  renfeings,  les  plus 
variés,  les  plus  diverfîfiés  , cju  il  leur  feroit  poffible 
de  colliger,  des  abus  intérieurs,  des  perceptions 
ïiocibles,  des  vices  des  Adminiftrations|locales  des 
Faroiffes.  Semblables  exemplifications,  s il  arri- 
voit  qu’elles  ne  comprifTent  point  tous  les  abus 
généraux-extérieurs,  ou  particuliers-interieurs  , 
éveilleroient , du  moins,  l’attention  des  Habi- 
tans,  Sc  , fur-tout,  des  Chefs  des  ParoifTes  5c  des 
Officiers  des  Juftices  Seigneuriales,  elles  les 
porteroient  à des  recherches  ; ils  pourroient  four- 
nir fucceffivemeiit  aux  Agens  du  Tiers*Etat  de 
Lille,  les  matériaux  nécefîaires  pour  former  une 
fuite,  ou  Supplément  au  premier  cannevas.  Par 
ce  moyen,  les  plaintes  & doléances  feroient  plus 
uniformes  , mieux  clafifées , mieux  combinées  , & 
il  feroit  plus  facile  aux  CommifiTaires  chargés  de 
former  les  cahiers  que  l’on  doit  porter  aux  Etats- 
Généraux  , de  faire  leur  travail.  Il  leur  faüdroit 
moins  de  tems  (g)- Si  certaines  des  plaintes 
&C  doléances  paroifToient  à ces  Commiffaires  ne 
pas  devoir  entrer  dans  le  plan  des  c^^hters  dont 
je  viens  de  parler  , du  moins  les  Officiers  iupe- 
rieurs,  eu  inférieurs,  charges  de  l exercice  du  mi- 
nlftère  public , y verroient  de  quoi  exciter  leur 
ïèle  ; ils  pourroient  faire  une  réduâion  de  ces 
objets,  ou,  fur  ceux  ifolés,  s’ils  offroient  de  trop 
grands  inconvéniens,  provoquer  des  Réglemens, 


(g)  A en  juger  par  l’Art.  XLIX  , les  j 

itre  auffi  portés  aux  Etats-Généraux,  On  devroit  en  gar 
blés  , ou  copies  dans  chaque  Paroifle, 


prr«-ii£^e.  1 > ^-Aflemblée  Provm- 

ia  e^^d^n  oÏTto'^ieu  d’efpérer  rétabUfle- 
Sent’,  pourroit  auffi  puifer  dans  ces  cahiers  de 
/éclairer  pour  les  parties  confiées  a Ion 
Adminiftration.^Sc  foUiciter  également  foit  près 
du  Souverain foit  près  des  Tribunaux , des  e- 
glemens  locaux. 

Je  me  bornerai  à ce  coup  d’ceil  fur  la  né- 
ceffité  preffante  des  exemplifications  oucannevas  , 
Suadé  que  je  fuis  du  lèle  des  Agens  & Con- 
' E du  Tiers  - Etat , & que  tous  ceux  c^ut 
pourront  les  aider,  s’ils  fe  mettent  a 1 œuvre 
s-etnprelTeront  de  leur  communiquer  tout  cequ  i s 

5 , tout  ce  qu’ils  découvriront  en  acquit 
du  devoir  queleur^impofela  qualité  de  Citoyen 

6 de  Patriote. 

Quant  à moi  en  particulier , foyei  bien  per- 
fuadé  que  c’eft  dans  cette 

fincère,  que  je  fuis  & continuerai  d etre , &c. 
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Arrondissement  du  Siège  Royal  de 
la  Gouvernance  du  Souverain  Bail- 
liage de  Lille,  & son  Ressort. 


Noms  des 

Villes,  Bourg 
Villages 
& Hameaux. 

Diocefei 

i,  ^ 

j Collateurs  de 

Cures  &Doyen 
1 nés  dont  elle 
\ dépendent. 

s 

Observations 

s & Particularités  locales. 

A 

aliennes-en 
Carembaut  , 
dit  furies  Ma- 
rais, 

Ancoisne  , 
Hameau , 

P,  d'Houplin. 

Tournay. 

idem. 

S* 

RS 

ft» 

Co 

3 

2 

t^Abbé  de 
St.  Martin  de 
Tournay, 
Doyenné  de 
Seciin» 

Akhappes. 

idem. 

i 

Les  Chanoi- 
nes de  Saint 
Pierre,  Doy.S 
de  Lille, 

1 

Coutume  particulière* 
Cette  Seigneurie  a été  éri- 
gée en  Comté  par  les  Ar- 
chiducs Albert  & Claire- 
Eugénie  , Souverains  des 

1 Pays-Bas  , en  faveur  de 
Uean  DE  RoBBLES  , Ba- 
[ ron  de  Billy , Gouverneur 
de  Lille , par  lettres  de 
. 1603, 

Annsüllin. 

idem. 

3 ' 

L*Abbé  de  j 
St.  Martin  de  f 
Tournay,  J 

Doy.  de  Secl.  i 

Le  Reflbrt  eft  litigieux 
entre  cette  Flandre  & 
l’Artois, 

Anstaing, 

idem. 

( 

2 ; 
( 

L^Abbé  de 
Saint-Quentin 
Pifle,  enPicar- 
iie.Doy.  deL, 

Antreulle. 

idem. 

i 

3 ^ 

( 

1 

Les  Doyen 
?£  Chanoines 
ie  la  Cathédr. 
ie  Tournay. 

[)oy.  de  Secl. 

( M) 


AHMENTIERES 

VilU. 


Ascq 


Attiches  . . 


Aubert  « 


Arras. 


Tournay. 


idem. 


Arras. 


L'Évêque 
d’Arras  Colla- 
teur  de  laCure 
& d’une  Cha 
pelle  fondée 
dans  rÉglife 
Paroilfiale  à 
l’Auteir  de  St, 
Blaife  ^ &de  la 
Chapelle  dite 
d*Armentieres 


L’Abbé  de 
Cyfoing.Doy, 
de  Lille. 

Les  Chanoi- 
nes de  Seclin. 
Doy.  de  Secl. 


^ Ville  ouverte.  Coutume 
particulière,  L’Echevina- 
ge , où  un  Bailli  & Lieute- 
nant exercent  leMiniftere 
public  > Juge  en  première 
inftance  les  caufes  des 
Jufticiables  , fauf  l’appel 
à la  Gouvernance.  Cou» 
vens  , de  Capucins , Bri- 
gittins  qui  enfeignent  les 
Humanités,  de  Freres  du 
Tiers-Ordre  de  St.  Fran- 
çois dit  Bons-Fils , d’Au» 
[guftines , de  Soeurs-Grifes, 
de  Capucines  , de  Reli- 
gieuiesde  St.  François-dc- 
Saies.  Hôpital  de  Ste.  Ma- 
rie pour  les  hommes  ma- 
lades , & un  autre  pour 
les  vieilles  gens.UneMai- 
[fon  de  Charité  pour  les 
Orphelins  des  deuxfexes. 
Les  anciens  bâtimens  du 
College  des  Jéfuites  ont 
été  donnés  à la  Ville  pour 
y transférer  THôpital,  par 
Lettres-Patentes  du  mois 
de  Septembre  1781,  enr» 
au  Parlement  de  Flandre 
le  8 Novembre  fuivant.  Il 
y a Bureau  de  Pofte  aux 
Lettres. 


Partie  de  cette  ParoiiTe 
eft  du  KelTort  d’Artois.  Il 
tyena  aufTi  une  partie  d’en- 
iviron  , 170  bonn.  qui  eft 
Empire  , entr’autres  6 bon, 
i environ  dans  le  lieunom*- 
fmé  AubéJîerej,  Partie, 
Châtellenie  de  Lille , aoa 
b.  10  c. 


( 


AVElIN 


Tournay. 


B 


IBachx 


BAISIEUX 


B.-Warnêtok 


BàUVlN  • 


idem 


idem 


Ypres 


/ Cette  Seigneurie  a été 
t érigée  en  Comté  en  fa- 
Les  Doyen  de  Michel  UAy- 

& Chanoines  J qquART  , , Seigneur  de 
de  laCathédrX  pio^iich  > Pietre  , Avehn 
[de  Tournay.  W pommeraus,  parleur. 
IDoy.  de  Tour.  | de  Philippe  IV , Koi  d’El- 

Vpagne,  du  I Août  1664. 


Les  grartds 
[vicaires  de  N. 
4 D.deTournai. 
Doy.  deTour. 


L'Abbé  de 
O Icyfoing.Doy. 
{de  Tournay. 


-l 


ta  Ville  de  Warnêton 
eft  fituée  'dps  les  Pays- 
Bas  Autrichiens. 


I Unie  à Provin.  "J 
L'Abbé  de  St.  y 


Même  obfervation  <iue 
Tournay.  I 4 {Vaaft  d'Arras  f fur  Annœullin. 
Doy.  de  Secl.J 


feEAUCAMP 


idem 


Bbesee 


“ Blaton 
Hameau  de  la 
•par.deLinfel. 


idem 


Avec  laCha- 
Ipelle  d’Englos 
y réunie. Doy. 
de  Lille. 

2 i|  Autrefois  le 
iRefteurduCol- 
lege  des  Jéfui- 
tes  de  Tourn, 
Icollateut. 

LesChanoi- 
Ines  deS.Amé^ 
4 de  Douay. 
Doy.  de  Secl. 


Partie  de  cette  ParoilTc 
relTortit  à la.  Gouvernance 


'de  Lille,  parue 


à celle  de 


idem 


, Douay , partie  au  Bailliage 
Ue  Lens  , Artois.  L Églife 
.eft  fituée  fur  Artois. 


/ Ce  Hameau 


dit  le» 


Pbye^Linfei; 


Franchifes  de  Linfelles  , ^ 
une  Juftice  particulière.  H 
eft  régi  par  la  Coutume 

du  ch&-lieu  de  Valencien- 
nes où  il  reflfortit  par  ap- 
pel, & de-là  au  Parlement. 


Bois-grenier 
Hameau 
de  la  Paroifle 
d’Armentieres 


Bonoues  . . 


Bourghelles 


BoUSBECqUE . 


Boutillerie 
Hameau  de 
Fleurbaix,  qui 
eft  Artois  , & 
Dioc,  d'Arr. 


Bouvines 


Camphin-ch- 
Carembauc, 
dit  \Qz-Seclin, 

Camphin-en- 

Peyèle. 


Arras 


Tournay, 


idem 


idem  , . 


idem 


idem 


idem 


idem 


( 17  ) 


V.  Armender. 


L’ancien  des 
grands  Vicai-, 
res  de  Tour-^ 
nay-  Doy,  de 
Lille. 


Les  grands 
Vicaires  de  N. 
n.  de  Tourn. 
Doy.  de  Tour. 


Les  Chanoi- 
nes de  S.  Pier- 
re de  Lille. 
Doy.  de  >}Ver- 
wick. 


L’Abbé  de 
S.  Waaft , Pa- 
tron de  laCure 
& de  la  Chap, 
de  Fleurbaix. 


L^Abbé  de' 
■yfoing.Doy. 
de  Tournay,  ^ 


L'Abbé  de  S. 
Pierre  à Gand. 
Doy.  de  Secl. 


II  y a une  Chapelle  en 
titre  de  Bénéfice  à la  Col- 
lation du  premier  grand 
Vicaire  de  Tournay-,  & 
une  autre  fur  le  chemin 
de  Lille  à Meiiin  , dite  des 
Obeaux  , à la  Collation 
desRepréfeiitans  du  Prin- 
ce d'ïfenghfen. 


Cette  Seigneurie  , à la- 
quelle ont  été  unis  plu- 
1 fleurs  Fiefs  , a été  éri- 
gée en  Baronnie  , en  fa- 
veur de  Charles  d'Yede- 
ghem  , Chevalkr , Seig- 
ineur  de  Bousbecque  & de 
Wicfe,  par  Lettres  des 
[Archiducs  Albert  & Ifa- 
belle , du  30  Septembre 
i6oo. 

Coutume  particulière. 
Ce  Hameau  contient  en- 
viron 153  Bonniers;  c’eft- 
' là  que  le  Sieur  Levalfeur, 
de  Lille,  a établi  uneChar- 
treufe,  qu’il  a dotée-  Les 
Bâtimens  ont  été  achevés 
fen  i5î9.  Fleurbaix,  qui 
^ eft  la  ParoilTe  , fait  par  lie 
‘du  Pays  de  Lallœu. 

Coutume  parriculiere. 


L’Abbé  de'i 
Cyfoing.Doy.  > Coutume  particulière, 
de  Xoum.  i C 


I 


Capeile-en- 

PÉVÈLE. 


Capinghem  . 


Carkîn  . . , 


Chemy  ... . . 


Cheeeng  . . . 


Gob&ieüx  . , 


CoiSNE  ^ Ea. 

ffieau  de  1; 
. Paroiile  d< 
Saiojmé, 


COMINES. 

Ville, 


Tournay, 


idem  . . 


idem  , . 


idem,  . 


idem  . , 


idem  . . 


idem 
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L’Abbé  d'An- 
chin.  Doy.  de 
Tournay. 

Les  Chanoi- 
nes de  S.  Pier- 
re. Doy.  de  L, 

Les  Chanoi- 
nes de  Seclin. 

Doy.  de  Sccl. 

Les  Chanoi- 
nes de  Seclin. 

Doy.  de  Seci. 

\ Partie  de  ce  Village  » 
L’Abbé  de  f notament  les  Terres  com- 
Cyfoîng.  Doy.  ^pofanileFiefdeMontreuIj 
de  Tournay,  i ou  en  relevant , font  Em- 
) pire. 


idem  , 


4l 


L’Abbé  de 
CyfoingjOU  k 
Commandeur 
de  Haute-Avef-< 
ïies.En  conte f- 
rafion.-“Doy. 
de  Tournay. 


Unie  avec 
Hoîlebeck  & 
Houthem  ; l’E- 
vêque de  Tour-\ 
nay.  Doy,  de 
Vervick. 


Membre  de  la  Comman- 
derie  de  Haute-Avefnes  , à 
I Tordre  de  Maithe. 


Ville  ouverte.  Coutume 
particulière.  Chapitre  de 
St.  Pierre  dans  la  ParoilTe. 
— . Couvens  de  Récollecs  « 
de  Sœurs-Grifes  , d’Auguf- 
tins.  — Hôpital  pour  les 
hommes  malades,  deJfTervi 
par  ces  dernieres.  — ' C’eft 
une  des  quatre  Baronnies 
de  la  Châtellenie  de  Lille  > 
8c  une  Haute-Juftice  dont 
le  Seig.  envoie  fpn  Bailli 
aux  Etats  de  Lille  pour 
le  repréfenter.  La  partie  au 
delà  de  la  Lys  efi:  Pays-Bas 
Autrichiens.  — Il  y a une 
Juftice  particulière  admi- 
,niltrée  par  un  Bailli  & fep£ 


( I?  ) 


Croix  . , . . 


Cysoing  . . . 


D 


DeÛLEMONT. 


Tournay, 


idem  . . 


idem 


/Echevins.  Elle  reffcrtit  â 
\ laGouVernancepour  laf^r- 
/ de  France.  Il  y a un  autre 
J Corps  de  Loi  pourlapartic 
V Autrichienne, 


Coutume  particulière. 

Ancienne  Baronnie  & 
[Pairie.  Il  y a une  très-an- 
Icîenne  & belle  Abbaye  , 
d'hommes , Chanoines  Ré- 
guliers de  l'ordre  de  St.  i 
Auguftin.  Le  Seigneur  de 
Cyfoing  eft  un  des  quatre 
Hauts  - J ufticiers  de  la 
Châtellenie  de  Lille,  que 
envoiefon  Bailli  aux  Etats. 


idem 


Les  Chanoi- 
nes de  S.  Piat 
de  Secl.  Doy. 
de  Lille. 


L'Abbé  de 
Cyloing.  Doy. 
de  Tournay. 


. La  partie  de  la  Paroifle 
au-delà  de  la  Lys  eft  des 
Pays-Bas  Autrichiens.  Le 
Pxeflbrt  des  enclavemens 
de  cette  Paroifîe  & des  au- 
tres terres  avoifinant  la 
Châtellenie  de  Lille  , ou 
y enclavées  , cédées  au 
•Roi  par  les  traités  des  li- 
mites & d'échanges  faits 
-T-  /avec  feue  l’Impératrice- 

^'\Reine  de  Hongrie  , les  i6 
^ 'Mai  1769  & 19  Décembre 

1779  , a été  attribué  à la 
Gouvernance  de  Lille  par 
Lettres-Paten  tes  d u 4 Mars 
178^  ,enrég.  au  Parlement 
de  Flandres  le  8 Mai  fuiv. 
Tl  y a un  corps  de  Loi  pour 
la  partie  Autrichienne. 
Certaines  Adminift  rations 
Vlbnt  communes. 


L'Evêque  de 


Don,  Hameau 
de  la  Paroifle 
d'Annœulin. 


K.  Annœulin. 


. E, 

EMMEkIN  , , . 


ÜKGLOS  . . . . 


Enketieres- 

Zii~WEFPE, 

Ennetieres  -• 

EN-PÉVÈEE. 

Ham.d’Avelin 


Eknevelin, 


üRQUÏNGHEM- 

fur-la  Lys, 


ERQUÎNGHEM' 

le-Sec, 


( io  ) 


Toutnay. 


idem 


idem 


idem 


idem 


Arras 


Tournay. 


! Coutume  particulière. 
Cette  Paroifie  eft  partie 
Empircj  partie  Châtelle- 
nie de  Lille.  Il  y a environ 
105  bonniers  dans  cette 
derniere  partie. 

Prévôté.  Paroifle  de 
Beaucamp.  Ci-devant  le 
Reâeur  du  College  des 
Jeiuites  de  Tournay  ( à 
préfent  (upprimé)  en  étoit 
le  Prévôt.  Il  conféroit  la 
Ghapellej  de  même  que  la 
Cure  de  Beaucamp  Com- 
me, parles  Lettres-Paten^ 
tes  du  s Mars  17(25  , enré- 
au  Parlement  de 
le  8 Août  fuivant, 
ordonnant  la  vente  des 
biens  que  polTédoient  les 
jéfuites  Autrichiens  dans 
le  reffort  du  Parlement,  il 
n’a  été  rien  réglé  à ce  fu- 
jet  J on  ignore  quel  eft  à 
préfent  le  Collateur  de 
ces  deux  Bénéfiçes.  La 
collation  femble  revenir 
Vde  droit  à ^Ordinaire, 


Réunie  à Beau- 
camp,  Colla- 
teur, ci-devant  „ 

ie  Re<^eurdes/|-,  J 
PP.Jéfuites 
Tournay. Doy. 
de  Lille. 


L'Abbé  de 
St.  Pierre  d 
Gand.  Üoy.  de 
Lille. 

Fbje^  Av  elin. 


Coutume  particulière. 


L’Abbé  ce' 
St.  Quentin  I 
dTfle  eu  Picar- 
die. Doy.  de 
Seclin* 

L'AbbelTedeî 
Denain  donne  1 
la  Cure  ; l’Ab- 
bé de  St.  Sé- 
pulcredeCam-| 
brai,  la  Chap., 

L’Abbé  de 
St.  Eloy , de 
Noyon.  Doy. 
de  Lille. 


Une  Chapelle  , dite 
^d’Engremont  J à la  colla- 
tion de  l'Abbé  de  S.  Pierre 
de  Gand. 


^Coutume  partieulierei 


ESCOBECqUE. 


EsqUERMES  . 


Estevele , 
Hameau  de  la 
ParoiîTe  du 
Pont-ù-Vendin 

F 


Fâches  . . . 

pAUqUISSART, 

Hameau  de  la 
Paroifi'e  de  la 
Venùe  , cont. 
71  bon,i2cens 
&.  demi. 


Fives 


Fiers  , . . . 


Toumay. 


idem  . 


idem 


idem  . . . 
Arras  . . 


lournay, 


idem  . • 


( ) 

La  Cure  réu- 
nie à celle  de 
Radinghem. 
L’Abbé  de  St. 
EloydeNoyon. 
Doy.  de  Lille. 


L’Evêque  de 
Tournay.Doy, 
de  Lille. 


Voyei 
Pont-à-Vendin 


L’Abbé  de 
St.  Nicaife  de 
Rheims.  Doy. 
de  Lille. 


Coutume  particulière. 
Echevinage  & Prévôté 
Royale.  Les  Offices  de 
Prévôt  & d’Echevins  ont 
été  érigés  en  Fiefs  parles 
anciens  Souverains  de  ce 
pays.  Ils  relevent  de  la 
Salle,  de  Lille  , & font 
poffédés  & defîervis  par 
divers  particuliers. 


Prieuré.  La  ParoîfTe  eft 
L'Abbé  un  Religieux 

St.  Nicaife  de  l'Abbaye  de  St.  Nicaife 
Rheims.  Doy.O^^h^^n^s,  Bénédiélins  re-^ 
de  Lille,  iformés  , dont  les  Chanoi- 

nes de  la  Ste.  Chapelle  de 
Paris  font  Abb.  perpétuels. 


Dans  cette  Paroifle  fe 
trouve  le  Fief  du  Flouick 
ide  no  bonniers  6 cens  , 
dépendant  du  Marquifat 
’de  Roubaix  , & du  Breucq, 
fur  Croix',  qui  eft  de  la  mê- 
ime  dépendance.  Ce  Fief 
a Haute-J  uftice  j adminif- 
jtrée  par  un  Bailli  & douze 
[Echevins,  Il  y a divers 
• Fiefs  J partie  fitués  en  la 


Les  Chanoi- 
nes de  S.  Pier- 
re de  Lille. < 
Doy.  de  Lille, 


( li  ) 


FûiLËs:t  * . . » 


Fourkes , , . 


Fi;.ei.îhghîen. 


Fretih 


Fb.omeli.es  , 

G 

Genech , , . 


Tournay. 


Ams  . 


Tournay 


idem. 


Arras, 


Tournay. 


■ Ville  de  Lille  , qui  font  te- 
nus de  cette  Seigneurie.  Il 
y a une  Chapelle  annexée 
ii  et  Fief  , que  le  Marquis 
.de  Roubaix  confère. 

Les  Doyen 
& Chapitre  de 
la  Cathédrale 
de  Tournay. 

Doy.  d'Hel- 
chin-Wallon. 

L’Abbé  de 
St.  André  , du 
Cateau  -Cam- 
brefis , eft  Pa- 
tron de  la  Cu- 
re & conféré 
les  Chapelles 
deNotreDame 
ScdeS.Mkhel. 

Une  partie  de  cette  Pa- 
roiffe  , de  la  ntouvance  de 
la  Seigneurie  du  Bar  eft 
Empire.  — La  partie  au- 
là  de  la  Rivière  ek  Pays- 
L'Evêquede  r Bas  Autrichiens.  Le  Châ- 
Tournay.Doy.{  teau  des  Prévôtés  , à M.  le 
de  Lille.  Marquis  de  Croix  , eft  en- 

vironné d’une  quantité  de 
Fermes  & Manoirs  qui 
forment  un  gros  Hameau 
à une  demie  lieue  de  la  Pa~ 
Lroiffej  dont  il  dépend. 

Les  DoyenT 

& Chanoines  I Mons-en-Freîin  , Seî-* 
de  la  Cathédr.  Vgneurie  Empire  j conre- 
de  T ournay.  ( nant  environ  loo  bonn. 
Doy.  de  Tour.  J 

L'Abbé  d’E- 
versham,  dans 
les  Pays-Bas  , 
eft  le  Patron 
de  la  Cure. 


L’Abbé  de 
Cyfoing,  Doy. 
de  Tournay, 


Gohdecoukt 


Grüson  . . . . 

H 

Hallennes 

Jez-Haubourd. 

Haeluih  . . • 

Hantaï  . . . 


Haubovrdin  . 


Tournay, 


idem. 


idem. 


idem 


Arras. 


rournay. 


idem. 


Une  partie  de  cette  Pa- 
roiiTe  elt  Pays-Bas  Autri- 
chiens. Vo;^'ei  les  traités  de 
limite  & d’échange  de  1769 
& 1779.  Il  y a une  Cha- 
pelle dite  de  îio*re-Damc 
des  Fièvres  , que  les  Cha- 
noines de  St.  Pierre,  ce 
Lille , contrent. 


Coutume 
Une  partie 


( ^3  î 

L'Abbé  de 
Cyfoing.Doy. 
de  Lille, 

Les  Chanoi- 
nes de  Seclin. 
Doy.  de  Secl, 


L’AbbelTede 
Denain.  Doy.i 
de  Lille. 


Les  Chanoi- 
nes de  Saint 
Pierre  , de  Lil- 
le. Doy.  de 
^X'erwick. 


Partîcaîîèrc. 
de  cette  Pa 
roiïïe  eft  Châtellenie , mais 
la  plus  forte  partie 
Il  y a un  Echevinage  dont 
les  appels  fe  portent  au 
Siège  dés  Bailli  & Hom- 
mes de  Fief  ; delà,  au  Par- 
lement. Cette  Terre  a été 
érigée  en  Vicomté  , en  fa- 
veur d'un  des  ancêtres  des 

t^Auu  cr  A Srs.  du  Chaitel  de  la  Ho- 
L Abbeftde  ^ i châ- 

Denam.  Jg  Mons.  11  avoit  ac- 

quis  cette  Terre  d’Henri 
IV.—  Il  y a un  Chapelain 
établi  par  le  Seigneur  , au- 
trefois obligé  de  le  i'uivre  à 
la  guerre.  Un  autre  Chape- 
lain attaché  à un  Hôpital 
fondé  par  les  anciens  Sei- 
gneurs pour  loger  les  paf- 
ians,  & dont  on  ignore 
aujourd'hui  l'emploi  des 
revenus.  Ce  Chapelain  eft 
'“aalTi  établi  par  le  Seigneur, 

Les  Doy.  & 

Chan.  deTour- 
nay.  Doy.  de 
Lille. 


de  Lille. 


Hsllemmes  . 


meau  deFour 
nés. 

Hosplines 

lez-Seclin. 


Houplines 


- Tournay. 

2 

Les  Doy.  & 
Chap.  de  la 
Cathéü^rale  de 
Tournày.  noy. 

d’Helchin  - 
'}{^allon, 

f 

• Arras, 

4 

L’Evêque 
d’Arras  , Pa- / 
tron  de  la^ 
Cure. 

• idem  , , 

3 

V. 

L’Abbé  de 
Phalempin  ^ 

D.  de  Seclin. 

idem  . , 

<■> 

Û 

V.  Fournes. 

2 

Les  Chan. 
de  Scelin.  D. 
de  Seclin. 

r 

• idem. 

n 

Û 

L’Abbé  de  S. 
Slaife  ou  de  S, 
SaledeReinis.  1 
Doy,  de  Lille. 

* k. 

• Arras , 

4 

Coutume  Particulière. 
Partie  de  la  Paroiffe  eft 
hmpire 3 notament  les  ter- 
res relevant  de  la  Seigneu- 
rie du  Broncquartj  qui  a 
une  Juftice  particulière 
dont  les  appels  fe  portent 
au  Parlement.  — • Cette 
Seigneurie  a été  érigée  en 
Comté  par  les  Archiducs 
Albert  & Ifabelle  , par  let- 
tres de  l’an  î6î4j  enfaveur 


Partie  de  cette  Paroiffe 
eû  Empire  , notament  les 
terres  relevant  des  Seigneu- 
ries du  Grand  & du  Petit- 
Bar.  Ce  qui  ell  au-delà  de 
laLySj  dit  HoupUnes-lSordy 
eft  Pays-Bas  Autrichiens. 
11  y a une  Chapelle  ou  bé- 
néfice affez  confidérable , 
dire  de  Baudimont 3 auquel 
plufieurs  biens  font  atta- 
chés. 


(M  ) 


La 


Bassée 

Ville, 


LAMxGDELi^I 

HE-lez-Lille. 


Lambersart. 


La  NeuvillEj 
Hameau  de  la 
Paroifle  dePha- 
lempin. 


Lannoy,  Ville, 


Arras 


Tournay 


idem  . 


idem  , , 


idem  , , 


L'Abbé  de 
St.  Sépulcre 
de  Cambrai  eft 
Patron  de 


, Ville  ouverte.  Coutume 
particulière.  — Echevina- 
ge, Bailli , Prévôt , Mayeur  ^ 
& Echevins , connoiffanc 
des  caufes  en  première  inf- 
tance^  fauf  l’appel  à la 
Gouvernance.  >-i  Couvens 
d’Auguftins  , qui  enfei- 
gnent  les  Humanités  , de 
:it  , & un  Hôpi- 

la\  » pour 


Cure  & de  la 
Chapelle. 


Les  Chanoi- 
nes de  S.  Pier- 
re de  Lille. 
Doy,  de  Lille. 


L'Evêque  de 
Tournay.Doy. 
d"Hclchin-wal- 
ion, 


les  pauvres  malades.  Le 
Magiftrat  en  a l’adminif- 
tration.  Il  y a un  Bureau 
de  Polie  aux  Lettres.  Cette 
Ville,  aveeHerlies  &Tranf- 
loyj  ne  forme  qu’un  feul 
Fief  relevant  de  la  Salle  de 
Lille.  Le  Seigneur  eft  le 
premier  ValTal  du  Châte-, 
Vlain  de  Lille. 


11  y a une  Chapelle  que 
confère  alternativement 
le  Chapitre  de  Saint 
Pierre  & le  Seigneur  du 
lieu. 

Voyei  les  Lettres  - Pa- 
tentes du  mois  de  Novem- 
bre 1781  ^enrég.  au  Parle- 
ment de  Flandres  le  24  du 
même  mois  , portant  fup- 
prelîlon  de  la  Chapelle  & 
confentement  à l’établif- 
fement  d’un  Vicaire  &c. 
Le  Roi  nommoit  à cette 
Chapelle. 

^ Ville  ouverte.  Coutume 
particulière.  Echevinage  j, 
à la  tête  duquel  eft  un  Pré- 
vôt , nommé  par  le  Sei- 
gneur. Ce  Siège , connoir, 
en  première  inftance , des 
caules  des  Jufticiables, 
fauf  l’appel  à la  Gouver- 
nance. — On  voit  J dans 
certaines  cartes  anciennes, 
cetteVille  & ces  Alentours, 
repris  comme  Terre  d* Em- 
pire, — Couvens  de  Mathu- 
lins  & de  Sœurs-Grifes, 

D 
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Le  I qui  H « 


I.EXENHES 


Toumay 


idem 


idem 


Lïgnï 


LILLE. 


i-IKSElLES 


Lomme  • . 


Lomïrez 


L«s 


1775?. 


idem  . . 


idem  . » 


idem  . . 


idem  , . 


idem. 


idem 


/Il  y a une  Chapelle,  dont 
I le  Chapelain  , nommé  par 
< le  Seigneur  , étoit  obligé 
I autrefois  de  le  fuivre  à la 
\guerre. 

276  bonn.  dans  cette 
L’Abbé  d’Haf^lParoifle  fait  partie  des 
non.  Dovenn. 7 Pays-Bas  Autrichiens.  V. 
d'Heîchin-wal- |l’art.  V.  du  traité  de  limi- 
ion.  I tes  & d’échange  du  aÿ  Déc, 

Les  Chanoi-  | 
nés  de  Saint 
Pierre  , de  Lil- 
le. Doy.  de 
Lille. 

L'Evêque  de 
Tournay.Doy, 
de  Lille. 

Le  Seigneur 
du  lieu.  Doy. 
de  Lille. 


L’Evêque  de 
Tournay.Doy. 
d’Helchin-wal- 
lon. 


Pour  fe  former 
; une  idée  de  cette  Ville  , on 
peut  voir  un  Livre  intitulé  : 
Guide  des  Etrangers 
A Lixle  , qui  fe  vend  chez 
I Jacquéi , Lib,  fur  la  petite* 
Place,  imp. en  1772. 


LesChanoi-'i  II  y aune 


« . ..  J Commanderie 

nés  deS.Pier-fde  l'Ordre  de  Maltne,  & 
re  de  Lille,  /une  Chapelle  ou  béné- 
Doy.  de  Lille.  )fice. 

Les  Chanoi- 
nes de  S.  Pier- 
re. Doy.  de  L, 

!I1  y a une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St.  Bernard. 
L’Abbé  de  Los  place  un 
Chapelaih  à la  Chapelle 
dédiée  à Notre-Dame  de 
Grâce,  très-peu  éloignée 
de  l’Abbaye, 


Coutume  pamculierc. 


Partie  de  cette  ParoiiTé 
eft  du  Reflbrt  de  la  GoU- 
’vernance  de  Douay,  partie 
de  celle  de  Lille. 

Cette  Terre  a été  érigée 
en  Baronnie  en  faveur  de 
Louis-Séraphin  Duchambge 
par  lettres  du  mois  de  Mai 
1774,  enrég.  au  Confeil 
Supérieur  de  Douai  le  31 
Juillet. 


C’eft  la  Seigneurie  du 
.Châtelain  de  Lille  , pre- 
J„lmier  Haut-J ufticier  ; elle 
L Abbé  de  / ^pp^i^tientau  Roi , que  fon 
Bailli  repréfente  aux  États 
de  Lille.  Ily  aune  Ab- 
baye d'Hommes  de  POrdre 
•de  St.  Auguftin, 


Provin , 
Succurfal  de 
fiauvin. 


Qüesnov  , 
Bourg. 


Radinûhem  , 


Ronçhin  , , , idsm  . , 


Ronc<;j  . . , . . 


Roubaix^ 

Bourg. 


idem  , , 


Réunie  à Ef- 
cobecque.  D. 
de  Lille. 

Les  Chan. 
de  St.  Pierre 
de  Lille.  D. 
de  Lille. 

Les  mêmes. 
D.  d’Helchin- 
Wallon. 


ILesD.&Chap 


Cette  Terre  a été  érigéç 
m Màrquifat  par  lettres  de 
Philippe  II , Roi  d’Efpa- 
gne  , du  ler.  Mars  1579  ^ 
en  faveur  de  Robert  de  Me» 
/un  , Vicomte  de  Gand. 
Hôpital  pour  12  femmes 
paralytiques  , fondé 


de  la  Cath.  de/  1448  , delTervi 

Xmimoxr  1 -ri 


Tournay.  noy 
d’Helchin*wal 


Soeurs-Grifes.  Il  ÿ a deux 
Chapelains  que  le  Seigneur 
nomme.  Couvent  de 
Religieufes  Hofpitalieres 
de  l’Ordre  dp  St.  François. 
-<  II  y a deux  Chapelles 
dites  de  St.  Séhajiien  & du 
St,  Sépulchre , qui  font  à: 
’l#  collation,  du  Seigneur» 
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Rouvroy  . . . Arras 


SAirrY  -leZ  " 

Munoy* 


roumay 


SAiNGHTîî-en  ^ 

Méianîûis. 


Salome 


Santés 


. A-rras 


Tournay, 


Seclin, Ville,  idem 


Les  Doyen 
& Chapitre  de 
la  Cathédrale 
de  Tournay. 
Doy.  d'Hei- 
chin-Wallon. 

L’Abbé  de  S. 
Quentin  dThe 
enPicardie.D. 
jSedin. 

I . Les  Chan. 
jde  S.  lierre  de 
icle  Lille.  Doy. 
Ide  Lille. 


Les  Chan. 
de  Seclin. 
,de  Seclin. 


Se^uedin 


; T 


XeMPI-EMARS. 


Xempeeuve 
en  - Pévèle. 


Thumerîes, 


. , Aidem 


idem''* 


idem 


idem 


Coutume  particulière. 
Ville  ouverte.  Domaine 
I engagé.  - Echevinage  , 
[Bailli  , îvîayeur , Revyart  & 
lept  Lchevins  que  Tenga- 
(gUie  établit.  Un  très- 
ancien  Chap.  dît  de  S.Piat. 

Un  Couvent  deReligieu.^ 
fesHofpitalieres  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftin.  Un  Hô- 
pital de  Pauvres  delTervi 
par  les  B.eligkufes  de  St. 
Auguftin.  - Bureau  de 
Polie"  aux  Lettres. 


Les  Chan.  de 
St.  Pierre  de 
Lille.  Doy.  de 
Lille. 


Le  Doy.  de 
la  Cathéd.  d 
Tournay,  feul. 

D.  de  Seclin. 


L’Abbé  d’An 
chin.  Doy.  de 
Tournay. 

Les  Chan. 
de  Seclin.  D. 
de  Seclin, 


II  n'y  aqu'unbonn,  un 
cent  de  cette  ParoilTe  du 
Rjefîbrt  de  la  Gouvernance. 
Le  relie  eft  Empire.  La  Juf- 
tice  particulière  connoit 
des  caufes  en  première  inl- 
tance  , & les  appels  fe  p or- 
tent  au  Parlement.  ^ 
r 11  y a des  Chapelles  a la 

V Collation  de  TAbbé  d’An» 
\chin. 


Thumeskil  , 

Hameau  de  Tournay, 
Fâches. 

Touffiers  . .{idem  « . 


Tourcoing,  . . . 
Bourg, 


Toürmignies 


Tressin  . . . . 


V 


idem 


idem 
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Voyei  Fâches, 

L'Abbé  de 
Cyfoing.  Doy, 
d’Helchin-waJ. 


L’Evêque  de 
Tournay.  D.^ 
d’Helchin- 
Wailon. 


Les  Chan. 
de  Seclin.  D. 
de  Seclin. 

Le  Doy  .des 
Chan.  de  St. 
Fiat  de  Se  clin. 
D.  de  Se  clin. 


Les 


Verlinghem. 

idem  . . J.  ] 

I de  St.  Pierre 

de  Lille.  D oy. 
de  Lille. 

w 

XTahaignies  . 

idem  , , , 4 

, Unie  à Thu-v 

meries.  D.  de  > 

Seclin.  j 

idem 

^ Les  Chan.  de 

WAMBRECHIES 

■ S.  Pierre  de  L. 

D.  de  Lille. 

Vjlnnehain  . 

idem ...  , 

Le  Seigneur 
(■  du  lieu.  D.  de 

Tournay. 

Vas^uehal  . 

idem  ...  I 

Les  Doy.  & 
Chan.deTour- 

nay.D.deLil. 

Vattiqnies  . 

Idem  , , , J 

L’Abbé  d'Haf- 
non,  Doy.  de 
Scciin. 

Coutume  partîcnîîêre,  ^ 
Couvens  de  Récollets  ^ qai 
enfeigncnt  les  Humanités. 

D ’U'rf U lines . — D e Relî- 
gieufes  Hofpitalières  de 
FOrdre  de  St.  François. 

Un  Hôpital  pour  les  vieille 
femmes  deflèrvi  par  les  He- 
ligieufes  de  St.  François, 
Bureau  de  Pofte  aux  Let- 
tres. 


Coutume  particulière. 


WaVRÏN  , r 


■Wazemmes 


Tournay 


iiem, 


iiem 


WERVicK."fu^> 

Ville. 


'W’ICRES  . . 

WiLiEM® 


Ypres 


Arras 


Tournay. 


( îO 

L'Evêque  de  | 

Gand.  Doyen  | 
d’Heichin-  | 

■gallon,  I . . J* 

( Baronie  Ancienne  de 
I Flandre,  & Haute-J ufticc^ 

1 Le  Seigneur  eftun  des  qua- 
L^Abbé  de  S.  )treHauts-^uftickrs  quien. 

^ ÉloideNoyon./  voie  fon  Bailli  aux  États  de 

1d.  de  Lille. \ Lille.  De  cette  Terre  dé- 

I pendent  env.  aSo  Terres  ^ 

I Fiefs  ■ & Seigneuries  > v^no- 
tasientFrome//es  & Ligny* 

L'Evêque  de 
Tournay. Doy. 
de  Lille. 

La  Paroiffe  & une  gran- 
Les  Cban.  \de  partie  de  la  Ville,  elt 
de  St.  Pierre; Pays-Bas  Autrichiens.  La 
deLiLe.Doy.SpanieFrance  eft  domama. 
de  Wervick.  I le  ,&  engagée  au  Sr.  Van 
^dercruyjfe» 

Les  Doy.  ScA  de  cette  ParoifTé 

Chap.  de  la  Ift  Empire.  - Cette  partie 
iCath.deTour-  /^Qj^prend  175  feux.  Celle 
nay.D.d’Hel-  i Qj^âtellenie, 40- 
chin-Tallon.;^“ 


la  CHATELLENIE  DE  LILLE 

Divifée  en  cinq  Quartiers. 

Quartiers  dt  Mélantois  & Carcmhaut. 

Ces  Quartiers  fe  joignent  & 
tout  le  terrein  entre  les  nvieres  de  la  Haute 

Deûle  & de  la  Marque. 

Quartier  de  Weppe. 

c.  Quaraet  .11  lip'i 

,ois  st  d.  Cuemba».  par  1" 
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Haute- Deûîe  & de  celui  de  Ferrai n par  la  ri- 
vière de  la  BafTe-Deùîe,  & il  comprend  tout 
le  terrein  entre  cette  riviere  Sc  celle  de  la  Lys. 

Quanier  de  Ferrain, 

Ce  Quartier  efl:  féparé  de  celui  de  Weppe 
par  la  riviere  de  la  BalTe-Deule. 

Quartier  de  Pévele, 

Ce  Quartier  , ainfî  nommé  à caufe  de  fes 
Prairies  , à Pahulis^  eft  feparé  de  ceux  de 
Mélanrois  Sc  de  Carembaut  par  la  riviere  de  la 
Marque,  & comprend  tout  le  terrein  qui  eft 
entre  cette  riviere  Sc  le  TournéLs. 


Notice  de  quelques  Chapelles  y Bénéfices  & 
Offices  , fondés  & établis  dans  quelques 
Paroijfes  de  Lille, 


A St.  ÉTIENNE. 


Les  Chapelles  de 


Patron 

ou  Collateur , 
M.  le  Prévôt 
de  S.  Pierre, 


S.  Jacques,  dite  desCloquettes. 
Notre-Dame  dite  la  i^  ^'MefTe. 
S.  Jacques,  dite  de  la  2^^^.  MefTe. 
Partis  , à rAurel  S.  Jacques, 
du  S.  Efprit  îréun.  à TAurel 
S.  Vincent  3 du  PieuxCruc. 
S.  Jacques,  dite  de  la  Patrouill. 
Encore  S.  Jacques. 

S.  Nicolas,  dite  Thumefnil,  à 
l’Autel  S.  Arnould. 

S. Jacques,  ditedeTournemine. 
S.  Jean  VEv  an  gélifie, 

Ste,  Marie-Magdeleine. 

E 
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L’Office  de  Contre  de  St.  Etienne  eft  con- 
féré par  les  Parens  des  Fondateurs  de  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Lorette. 

Les  deux  premiers  Chantuaires  font  nommés 
les  Pauvrifeurs  de  la  Paroiffe  , le  3e.  par 
repréfentant  du  Prince  d’Yfenghien  , 8c  le 

4e.  par 

St.  Mavrice. 

Les  Chapelles  de /-Notre  -Dame , dite  de  Gloris. 

t Ste.  Marie-Magdeleïne. 

\ S.  Nicolas. 

Le  Chapitre  de  p.  Maure.  . 

St.  pierre,  Pa- JS.  Laurent.  ^ 

troîî  ou  Colla- \des  premières  Mefles. 

iNotre-Dame,  dite  des 
I Encore  Ste.  Marie-Magdeleine, 
f Notre-Dame,  dite  du  Salut. 
v.Notre-Darae  , dite  de  Grâces. 

Le  même  Chapitre  nomme  le  grand  Clerc 
Contre  , qui  lui  préfente  fou  Submtut. 


Les  Chapelles  de^ 


Le  Chapitre  de 
. Pierre  , Pa- 
tron, ou  Préfen- 
tateur. 


St.  Sauveur. 

S.  Thibaut. 

Ste.  Catherine, 
des  premières  Mefles, 
jS.  Jofeph. 

Ste.  Barbe. 

;Ste.  Trinité, 

S.  Nicaife. 

|S.  Nicolas. 

S.Eloy. 

^Ste.  Marguerite. 


Ces  Offices 
des  Chapel- 
les de  bons 
pains  ont  été 
transf.  de  la 
P.  S.  Etien. 


Gallet,  ou  Galletiers.  J dite  inKer  p. 


' ( S'y  ) 

“ Le  grand  Clerc , ou  Contre  , eft  auffi  nommé 
par  le  Chapitre  de  St.  Pierre,  auquel  il  préfente 
fou  SublHtut. 

Ste.  Catherine.  La  Magdeleine, 

Les  OÆces  de  grands  Clercs,  ou  Contres, 
font  conférés  par  M.  le  Prévôt  de  S.  Pierre. 

St.  André. 

Le  Clerc  , ou  Contre,  eil  nommé  par  les 
Curé  8c  Maguiiliers. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame , dite  de  Confo-> 
latïon  , eft  conférée  par  les  Defcendans  ou  Pa- 
ïens du  Sr.  dHocron , qui  en  eft  le  fondateur. 


Notice  des  Chapitres , Couverts^  Communau- 
tés ^ Hôpitaux  & Colleges  de  Lille, 

Chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Pierre. 


COUVENS 

Jacobins. 

Récollets. 

Anguftins. 

Minimes 

Capucins. 


D’Hommes. 

Carmes  déchaulFés. 
Carmes  chauffés. 

Frères  du  Tiers-ordre 
de  St.  François,  dits 
Bons- Fils , 


Couvens  DE-FiLLES. 


Urfulines. 

Urbaniftes. 

Soeurs  de  St.  François 
de  Sales. 

Sœurs  du  St.  Efprit. 
Celeftines. 


Carmélites. 

Capucines. 

Soeurs  de  la  Magdeleine. 
Sœurs  de  St,  Dominique, 
Conceptioniftes. 
Colleftines. 


Brigîttines. 

ClaiiifTes. 

Sœurs  noires. 
Sœurs-Grifes. 

Couvent  des  Darnes  de 
^ FAbbiette. 
E-eiigieiîfes - Horpitaîiè- 
res  dites  Gantois, 
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Reltgîeufes-  Fofpitaîîè- 
res  dites  les  Dames 
de  St.  Sauveur, 
Religieufes-  Hoipitallè- 
res,  dites  les  Dames 
Comtejfe. 

Religieuies  - Hofpitaliè- 
res,  dit.  de  la  Charité» 


Hgpi-TAUX  et  Maisoiss  de  Charité. 

Hôpital  pour  les  pauvres  Malades,  deffervi  par 
les  Religieuies , dites  les  Dames  Comtejfes. 

Un  autre  delTervi  par  les  Religieufes  dites  les 
Dames  de  St.  Sauveur,  * 

Une  Mailon  de  Charité  pour  les  Vieux-Hommes» 

Une  pour  les  vieilles  Femmes,  dite  les  Vieïllettesm. 

Une  pour  les  jeunes  Filles  orphelines  , dites 
Bonnes  Filles, 

Une  pour  les  mêmes  , dite  Stappart. 

Une  pour  de  jeunes  Garçons  orphelins , dits 

Bleuets, 


Hôpital  de  St.  Jofeph  pour  les  vieux  hommes 
incurables. 

Hôpital  de  Charité  pour  de  vieilles  Femmes. 
Hôpital  Gantois  pour  de  vieilles  Femmes. 


* les  Miîuaîres  ne  font  reçus  que  par  grâce  dans  les  Hô- 
pitaux de  Comteffe  & Sr,  Sauveur  J ces  raaifons  étant  uni- 
quement fondées  pour  les  pauvres  malades  de  la  Ville 
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Hôpital  du  St.  Efprit  pour  de  vieilles  Femtîies* 

Hôpital  de  St.  Jacques,  où  il  y a deux  lits 
pour  deux  pauvres  Femmes  en  couche,  mais 
que  l’on^ny  reçoit  qu après  leur  accouchementi 

Hôpital  pour  de  pauvres  Enfans  Irlandois,  dit 
la  maifon  des  Hibernois. 

Hôpital  Royal  Sc  Militaire  , conftruit  dans 
l’ancien  College  des  Jéfuites. 

Un  Hôpital-Général  pour  les  Pauvres  de  la 
Ville,  où  les  enfans  8c  ceux  qui  font  en 
état  de  travailler , font  occupés  à des  ouvra- 
ges utiles. 


Collèges  et  Écoles. 

College  de  la  Ville , ci-devasit  dirigé  par  les 
Jéfuites  , aâuellement  par  des  Prêtres  Sécu- 
liers. On  y tient  des  Penfîonnaires. 

Collège  de  S.  Pierre,  avec  un  Penfîonnat. 

College  de  Médecine. 

College  Royal  des  Maîtres  en  Chirurgie. 

Ecoles  Publiques  &C  Gratuites  de  Mathématiques  j, 
d’Architeôbure  & de  Deflin. 

Leçons  Gratuites  de  Botanique. 


FIN. 


V, 


